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D edie 

eu  JtfoiLS ùujn,eiir  It  Dauphuv  . 


JPar  son  1res- humble  et  b' es 
crbeiWant  Serviteut',  ud . S entend . 
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EXPLICATION 


DU  MEDAILLON  EPIT HA  LAME  , 
Dédié  à Monfdgneur  leDauphin. 
Par  ÀIk  G o s m o n 0. 

CE  Médaillon  a pour  objet  le  Mariage  de  Mon- 
(eigneur  le  Dauphin  avec  l’Infante  d’Efpagne. 
On  voit  au  milieu  un  Groupe  , oui  repréfente 
la  Sageîle  , fous  la  figure  de  Minerve  , unifTanc 
l’Amour  avec.  1 Hymen.  Cette  DéelTe  , aiïife  fur 
des  nyages  , tient  d’une  main  un  Cartouche  où 
font  las  Armes  accolées  de  Monfeigneur  l*e  Dauphin 
J*  de  Madame  la  Dauphine , avec  une  Palme  & une 
branche  d’Olivier , cjui  défignent  la  Gloire  & les 
douceurs  de  furiion  qui  doivent  être  les  fruits  de  cet 
augufte  Mariage  ; de  l’autre  main  elle  préfente  à 
] Amour , le  Dieu  de  l’Hymenée.  Ce  Dieu  , couron- 
né de  fleurs  & orné  de  guirlandes,  regarde  l’Amour 
avec  tendrelfe.  If  Amour , de  fon  côté  , vô!e  d’un 
air  emprefle  au-devant  de  cette  Divinité , avec  la- 
quelle il  unit  fa  main  & fon  flambeau. 

Sur  le  devant  du  Médaillon , la  France  & i’Éf- 
, pagne  font  alfifes  â l’ombre  d’un  Palmier,  qui  dé- 
ligne  la  gloire  & les  avantages  qui  réfuirent  de  l'u- 
nion des  cleui  Couronnes.  La  France  donne  une 
main  à l’Efpagne , & de  l’aurre  elle  lui  montré  ce 
qui  fë.pafle  dans  le  Ciel  ; qui  fait  allufion  à l'afi- 
gufte  Hyinefléc  qui  fe  télébré  aüjourd’hfli  fur  la' 
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Terre , ouvrage  de  leur  fagefle  , & qui  doit  affureç 
leur  union  & la  rendre  éternelle.  Elles  font  repré- 
fentées  en  habits  'militaires , à caufe  de  la  guerre 
a&uelle  où  les  deux  Puiflances  font  engagées. 

A léurs  pieds  font  le  Cocq  & le  Lion  , fimboles 
de  la  France  & de  l’Efpagne > qui  jouent  enfemble 
& fe  câreflènt  ; autre  image  de  l’union , que  le  fang  „ 
î’amour  & la  gloire  , rendent  également  chere  S>C 
également  utile  aux  deux  Nations. 

' On  remarque  dans  le  lointain  , Cornus , le  Dieu 
de  la  gayeté  , jouant  de  deux  flûtes  recourbées  à 
l’antique  , au  fon  defquelleS  plufieurs  Bergers  & 
Bergeres  danfent , ce  qui  caraéterife  la  joye  que 
cette  union  caufe  dans  le  Public. 

‘ On  lit  autour  du  Médaillon  cette  Légende  : 

Sapientiæ  curis  , CONCORD i A Fratrum. 

C’eft-Tdire  <,  Par  les  foins  de  la  Sagejje  , les  Freres 
font  unis. 

Cette  Légende  remplit  deux  différens  objets , 
dont  le  premier  qui  eft  que  l’Hymen  & l’Amour 
font  freres , fe  rapporte  allégoriquement  aux  nœuds, 
qui  relferrent  par  cet  augufte  Hymenée  , ceux  qui 
unilfent  déjà  par  le  Sang  , les  Maifons  Royales  de 
France  & d’Efpagne. 

On  lit  à l’Exergue  : An.  m.  dccxlv.  Fbb.  xxiii. 
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AUTRE  EXPLICATION 

d’un  Tableau  , représentant  l’  A M O U R 
& les  Grâces  re’ünies  par  l’Hymen  , 
EP1THALAME  ALLEGQFIJpUE. 
Dédiée  à Madame  la  Dauphine. 
Par  M.  Gosmond. 

LE  principal  groupe  de  ce  Tableau,  eft  compofé 
de  l’Hymen  , de  l’Amour  & des  Grâces. 
L’Amour , conduit  par  l’Hymen , donne  la  main 
à la  Beauté , qui  eft  une  des  Grâces.  Elle  eft  ornée 
de  fleurs  & de  guirlandes , & appuyée  fur  une  Corne 
d’abondance  : heureux  préfage  , des  fruits  précieux, 
qui  doivent  réfulter  de  cette  alliance.  La  Beauté  eft 
fuivie  des  deux  Grâces  Tes  compagnes  , qui , dans 
l’idée  que  les  Anciens  nous  en  ont  donné  , repré- 
fentent  la  Force  & lEfprit  ; & c’eft  pour  remplir 
cette  idée , qu’on  a cara&erifé  ici  la  Force , par  un 
Calque  , & l’Efprit  , par  une  Lire.  Ces  Divinités 
regardent  avec  tendrefie  le  Dieu  , avec  lequel  elles 
s’uniflent  de  concert  avec  leur  fceur. 

Cette  union  de  l’Amour  &des  Grâces , repréfente 
allégoriquement  Monfeigneur  le  Dauphin  , fous  la 
forme  de  l’Amour  ; & fous  celle  des  Grâces , les  per- 
fections de  Madame  la  Dauphine. 

Au-deffus  de  ce  groupe  on  voit  Junon  , avec  fes 
attributs  , qui  préfide  au  Mariage  de  ces  Auguftes 
Epoux.  Elle  répand  des  fleurs , fur  l’Amour  & fur 
les  Grâces  , qui  font  le  fimbole  des  douceurs  que 
ce  Mariage  promet  au  monde. 

Sur  le  devant  de  ce  Tableau  & au-deflbus  de 
l’Amour,  font  groupés  le  DieuMars  avec  la  Libé- 
ralité. Le  Dieu  de  la  Guerre  appuyé  fur  fon  Bou- 


citer  , où  font  gravées  les  Armes  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  , regarde  attentivement  l’Amour  & ks 
Grâces.  11  tient  une  Couronne  de  putter  & 1 on 
voit  à côté  de  lui  un  Gifceau  de  Palmes  , Tipesqm 
figurent  la  Gloire  & les  1 nomphes  que  préparé  uh 
ioür  à ce  Prince  fa  valeur,  défignee  ici  fous  la  figu  e 
de  Mars  * comme  la  Libéralité  reprefen te  la  grandeur 
de  fes  fentimens  & la  générofite  de  Ton  ame.  , 
Üe l’autre  côté,  & à la  fuite  des  Grâces , eft  la 
Sagefle  , fous  la  figure  de  Minerve  , qui  deiigne :1e 
goût  f les  talens  & l’excellence  du  caraftere  de  Ma- 
dame la  Dauphine  Cette  Deefle  tient  un  Boudier, 

où  font  les  Armes  d'Efpagne.  . 

Ce  groupe  de  la  Sagefle  & des  Grâces  reunies, 
a pour  objet  l'union  que  cette  Pnnceffe  nous  en  fit 
voir  dans  fon  Augufle  perfonne  : Les  Grâces  , fans 
la  Sagefle  & les  talens  fublimes , étant  des  dons  im- 
parfaits , comme  la  Sagefle  , fans  les  Grâces , man- 
que des  pvnemens  qui  lui  font  neceffaires,  pour  la 
rendre  aimable  à tous  les  hommes. 

Cet  heureux  accord  fe  voit  dans  toutes  tes  perfre- 
tior.s,  dans  la  PrincefTe , qui  fait  dejales del‘c“ 
Trance , & qui  doit  faire  un  jour  celles  du  monde. 

Au  bas  du  Tableau  on  lit  cette  Infcr.ption  : 

I e beau  Sang  de  B O U R B O N , nous  fait  voir  dans  la  France  ; 

Tout  ce  que  ce  Tableau  préfente  dans  les  Cieux  . 

Dé  cet  ttugufte  Sang , deux  Epoux  glorieux , 

Reflèrrent  tous  les  nœuds  & font  notre  efpérance. 

Dans  les  plaifirs  d’un  fi  beau  jour , 

Chacun  croit  voir  en  eux  , les  Grâces  & l’AMOblt  » 

Renouveller  leur  alliance. 


Lû  & approuvé,  ce  i S Mars  1745- Crebillon. 

Vû  1 Approbation  du  Sieur  Crébilldri  , permis  durpnrtief.  C* 
J Mars  1745-  MARVILLE- 


